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*fice.d'un parti affamé de pouvoir, Mgr Taché autrait été
accusé, avec raison, d'avoir semné cles germes nouveaux
de dissention clans une terre malheureusement trop fer-
tile en difficultés cde race et cde religion.

Voilà pourquoi, avec la grande majorité cde mes comn-
patriotes, je sens l'amertume mie mioiter dut coeur aux
lèvres quand je vois certains hommes, e n flagrante con-
tradiction avec eu x-mêmies, avec l'unique désir cie ýer-
vir desintér êtâ polit iques dont demain, peuit-être, ils
seront les adversaires acharnés, parier d'un saint mis-
sionnaire, d'un prince éinient de l'Église, d'un patriote
dont les sentiments ne se mesurent pas à l'aune poli-
tique et dont l'intelligence est dans toute sa plénitude,
comme d'un défenseur affaibli par lat maladie et inca-
pable de porter plus longtemps, le drapeau cde ceux dont
il a été depuis quarante ans le chef fidèle et dévotié.

Une.chose qui dénote l'absence complète d'opinuion
intelligente chez nos compatriotes, c'est. la manière dont
ils jugent les oeuvres, discours, écrits ou actions des
hommes publics. Avant cie se demander si une chose
est bonne ou mauvaise, ils se demandent si l'auteur est
conservateur ou libéral, et ils jugent cet homme d'après
ses convictions'politiques.

L'a très grai .ie partie deés dIeux derniers discours cie
M. Mercier aurait été applaudie à ô'utrance par legs con-
servateurs et dénioncée violemiment par les libératux si
ces discours eussent été prononcés pa r M. Chapleau.»

C'est cire que, quels que soient les antécédents d'un
homme politiqtue,'- il y eii a si peu qui vaillent quelque
chosel-ces dernicrs nie devraient êtrejugés que d'apr-ès
leurs actes.

L'on nie prie de dire que ni l'honorable Johin J. Ross
ni .iiippe Vamèeres n ont oniert cle se porter cautions commIIe eLIx dI Iiircinpai qLLeI cJ c.L~~ LLL n LUIIIIcI

pour M. 'Choquette, tel que M. Choquette s'est permis ''utilisables" toits les jours."

cie l'affirmer. Il dloitlen etre de même pour les autres ' .Jh .Eoaééhnrbeetaqit e
nlomlscié.I.JhC.E aééhnrbeeta tëds

cits. ______________accusations qui pesaicnt sur lui depuis quelques années.
* 'M. En io; deputis bientôt dlix ans, a été un résident de

La Vdril(d a publié, dans son derniier numéro, au sujet Québec, où, par sa gentilhionerie et sa conduite parr
du mariage cie Mlle Bossé, une correspondance que M. faitemient honorable, il s'est fait cle nombreux anis."
Tardivel a assaisonnée cie ses commentaires. Le tout. (L'Èlecteuir.) _________

n'est qu'une polissonnerie grossière, et l'illuminé qui l'a U ~o
* ~répandue clans le public en était,àibieni convaincu qu'il b~ dsai l rCrte-agaci

a exprimé d'avance ses craintes sur le résultat die sa trés i I açnl usi.L ééoi '
pas été lugubre ;il n'y a eu ni oraison funèbre ni dis-

Mauvaise 'action.
Ent e ffe t, il nie petit y avoir trop de mépris pour celui cours, malgré le nombre d'avocats présents.

qui, sous prétexte de servir la religion, viole d'une ina- *O eaqatMM .C idrA oin .O
niére aussi audacieuse la liberté individuelle et serait 'Marseau, G. Mathieu, V. Lamrh.E . an-en

d'éligne ci sespîus déouésenfats, le chevalier LaRocque, J. A. Davidl, le Dr Duquet, le
si labrligo ovi êtrleafeteprléoise '- Dr Guérin, le Dr KCennuedy, le Dr Boulet, le Dr Beau-
sit l'eigiorn c o vit l tr v laffeté l e rl't oi ts d'eltas soleil, M. Archer, W . Brunet, Z. Restier, le Dr- Duhia-

pri, lintlérnceet a vlgaitécIecerain chrlaans MOl, le Dr Laurin, le Dr Bourdon, A. Robert, etc..
quis'e costtuet ls éfeseus.On a bu aux bons souvenirs deé jeunesse et le docteur

a été inondé des meilleurs souhaits,
* je lis'-dans l'ÉIecteur:-

"La Vcitd ce cette semaine contientflarticle le pîus M. Browvn-Séquard, Oni sont nom et aut nom dIe M.
polisson, et le plus démagogique qui ait jamais souillé Darsonval, al fait, hier,à l'Académie cles Sciences, une

* le ýpapier, à propos.du ma riage de Mlle Bossé:" - fort intér~essante communication sur~ sa mîéthode qui,

après avoir été plaisantée, ridiculisée même, finit peu
De.l'Évèienell IL peu par être acceptée par ses adver-saires les plus eii-

Son Honneur le juge Bossé partage. aý,ec beaucoup durcis.
d'autres de nos citoyens éminents l'honneur d'être Il résulte CIe soni travail,,qui est la statique cle î'emi-
iisulté par M. J. P. Tarclivel. o dcetméhd evfiie qungrdealé

I' C'est à l'occasioin du. mariage de Mlle Bosé que po ectenéhd eiiine uuegad îé
cetillmin lacede a bue lafiured'u home lioration se produit clans un grand nombre de mialadies

àue ses[ je.ts.de .vei ne 'sauraient jiniais atteindre, et d'affections de touts genres.
Répondre ý 'une diaitribe de ce genre, que rien nie Mais où les injections séquardclipes produisent iup

âIýï ýY

justifie, serait donner trop cd'importanuce -à cet homme,:
qui a plus cIe fiel que de coeur.

"'Signaler sont action à la vindicte publique doit
sufi re.

Il Ne s'aperçoit-il pas,cl'ailleu rs, ce grand pourfendeur,
qu'en blâmant M.L le juge B3ossé il condamne les auto-
rités ecèlèýsiaistiquies, qu'il fait imie cle défendcre quand
cela fait son affaire.

ï~Le saint homme, naturellement, couvre sa bave
d'lun cles textes cle la Sainute Eériture.

Il Ben-J uclas, sont ancêtre, n'a jamais été plus hypo-
crite et ni'a jamiais inspiré autant cie dégoût.

IContre les injures, mibnsieur le juge Bossé voudra
bien, nous l'espérons, accepter nos prýotestaitionis -sin-
cères."

M. L. Z. Jonicas, député cle Gaspé, écrit dans
IÈ Éènwmcnt:

'De tous les poissons qui fréqluentent les eaux cfl
fictive et du golfe Saint-Laurent, le meilletur caramibo-
leur, mais aussi titi des plus fous, c'est le maquiereau.

On ltîi jette unt apl)at qtuelconquie, il le gobe.
On peut le faire courir penidant (les heures cii lui

montrant titi morceatu cie flanelle oti cIe coton rouge.
Il Le rédacteur de- la Y~Hén'a ni plus cle cervelle ni

plus dIe flair, et je le proclame le roi (les mauzerl'aux.
Il A ses insinuations ineptes, perfides et l(Iches, je

répondrai emi temps utile."

Dit cidjiva/curý:

ILe conseil cie l'instruction publiqute s'est réuni muer-
crecdi, le 17 courant. Des questions importantes
ont clé être discutées.

. Tant de choses sont à réformier, à refaire dans
notre système cd'enseignuement!

Par malhetur, il y a trop dle gens qui nec semblent
pas comprendre les besoins cle l'heure présente.

"Nos compatriotes ont à lutter pour l'existence,
pour la bonne place au soleil, avec leurs concitoyens
des atutres nationalités. Il faut donc qtu'ils s'arment


